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vUl» de Kharko». Lei BolcheviiWS: ^ __,    ., ., . 
.nnonc«nt. eux. qu'il» ont, «près'^ lennerai deffectuer à partir 
une dure bataille £ chart, dû âbim-'J* «J"***"!,**" chaœpB d'avlaUon. 
donner le nœud ferroviaire de Kou- a*"» bombardemen-a aériens con- 
piawfc. à 85 kms au Sud-E.t de;CentnquM con:re des territoire- 
KharkoT 

Bur   le   ïrtMit   du   Volchov   égale- 
ment. ie« troupe» sont chargées de 

I japonais. 

Li résifUnce chinoise 
menace de s'effondrer 

ne   se   poursuive   pas  methodigi 
ment. 

Après la conquAie de Changyaou, 
la réaiitanc« de 1 adversaire mena- 
ce de s'effondrer promptemer.t 
dans la région de la troisième zone 
dé guerre de Tchoung-King, laquel- 
le s'étend dans les provinces chi- 
noises du Kiangsi et du Tcheki&nc 

tieitoyer l'arrière du frewit des ele- 
ments ennem.s Les Bolchevistes en 

ÏÏÏ?îîït"»ur'ou.«"«''™ «n:i   Berlin. 2,. - iUpport hebdom.- 

^„tZ\^f^tèi4l en avto.is cmièrcment important ne se son 
T." „   "^ ^^^H.?,,,^r !>   n.MiPro'ii'it   sur   IM   'roni»   df   Chine. 

™â™,ni d??-™» tïur l^^'l»"""'™ d.ploy«i par le. troupes 
?;^"?"3u'"l2'".'.™7uurp;r*JS''"' Tenno dans les divers sec.eu,. 
unuéi 

L*ariition allemande bombarde 
les ports de l*Océan Arctique 

Berlin. M — Lagence D N B. ap- 
prend :  „_.  

Sur le front de l'Océan 01aclal|et où les Américains espérait-m 
Arctique, des avions de comoat ai-trouver une puissante base aérien- 
Icmatùts ont lancé des bomoes de,ne pour leurs actions futures con- 
tout calibre sur des navires mouil-ltre le» territoires occupés par les 
lés dans > port et sur les docks del Nippons et contre le Japon même 
Rosta. Deux cargos ont été grave-j De t'avis des expens, l'occupatlou 
ment endommages. Une autre es-'définiti»e de cette zone par les 
cadrille a dlnçré une attaque contre,Japonais, constitue une grave de- 
raérodrome de Miirmachi. Trois convenue pour Tchoung-Klng. tant 
avions soviétiques ont été détniiis.du point de vue maténel que d^. 
au soi. D'importants incendies onticelui de la stratégie. 

-^      Les Japonais signalent également 
de nouveaux succès sur le front du 
Kouantoung, Ils ont pris notai I 
ment la b«A9 chiitotse importanic 
de Lou Pao. située au nord-outs! 
de Canton, de sorte que dans ce 
secteur, il sera impossible aux 
Américains d'étabhr des basc^ 
stratégiques. 

Notre attention est requise spé- 
cialement par le fait qu'en raison 
de reffriiemrnt progressif de la 

{résistance ennemie, le commanoe- 
jment Japonais en Chine, qui con- 
I centre son action sur les ports. ie6 
1 lignes de chemin de fer et les 
I nœuds  de  communications  impor- 

  liants, est déjà tellempnt maître ac 
(•UITI Dl  LA PRlMIIflt PAOI) i la Situation qu'en cas de nécessite. 

serait   possible   d'enlever   -- 

De rÉtolle de Slon 
à rÉtoll? Soviétique 

(LA SAINTE FAMILLE) 

Les conversations 
aurdull-Rooseveh 

Lss «aprita «uperftcUls ont pu mar- 
ier  qufllquea  étonnement*  dt   l**!- 

I!ance    das   CommunUtet   avec 
Exploiteura  ai  cyniques  colosialift- 
■• •   de   Londres   et   de   Naw-York. 

C>«t.  qu'en   rAalité.   lie ont   toujours 
méconnu la vi«l« nature du Oocumu- 
i.:uii« et nt •• «ont paa aperçu qua 
la   marxUme   n'a   jamaM   été   autre 
chOM  qu'une  arme   tnlr*  lea  majns 

Ploance  iniTnatlonsle et ou 
Capitallama Cons«rra;«ur. 

Cette affirmation peut parsi<.rb un 
paradoxe Nous allona- cependant 
noua efforcer de démontrer la rela- 
tion   intima   entre   oea   deux   furcea 

.,  j-. I    ^- qui exploitent depuis dés années le off^ive déployée par les troupes;j„v,|i_ *^ 
convient   tout   d'abord   d?   rap- 

éclaté   dans les hangars   abritant 
des avions. 

Par ailleurs, selon les nouvelles 
parvenueB jusqu'à present, d*'» cha*- 
Sfur» allemands ont abattu en com- 
bats aériens 8 avions bolchevistes 
âODt 8 du type Hurricane. 

LES COMBATS 
AUTOUR 

DE SÉBASTOPOL 

à plusieurs dépôts d'essence ainsi 
qu'a une caserne de la marine cons- 
truita * l'extrémité sud de la baie 

lopossibiiité de ravitailler 
la place forte par voie de mer 

1 gouvernement de Tchoung-King 
toute possibilité d'une contre-atl*- 
que d'envergure. 

Entre temps la collaboration en- 
tre le Japon et les pava occupés ou 
amis a fait des progrès considéra- 

'blés. 
Suivant un communiqué du grand 

Rome    28    —   Lv.gpr.ce   Stefaniiquartier général de TOkio, les opé- 
communiq'jp : Irations de nettoyage se poursuiveni 

Les   vedeT tes    rapidrs    italiennes avec    succès    aux    Aléoute».   après 
opérant dans la Mer Noire ont   au i occupation   des   Iles   d'Attou    -' 
cours des deux première?^ semâmes Kiska. 
de  leur   activré   coule  trois  so-j.-^- 
marins   bolchevistes    un   cargo   de 
IROOO   tonnes    chargé   de    muni- 
tions   ainsi   qu'un   autre   canzo   de 
7 000 toniiM ayant à bord du maté- 
riel de guerre. L'activ.té do» %-*>dct t 

REVUE DE PRESSE 
M- Andr^ Chati! MX. dan» tCandide» 

te. „p,d« r>^^''-_'''i-_^}^;'^s:!,^^^'iz:::'"i:^^°^!;'r^ 
l'avantaçe de mnvoir ravi- 
bastopol par 

Sébastopot en mines 
Moscou   (via  St^kholm»,  26   —\', 

éié   hattue.   a   pris 
I à peti ron^cipnre. «ou« l« direction 
n chef, de ses pouvoirs et des con- 
tons d'un avenir meilleur. L'auteur 

'note la profonde évolution des moeurs 
  .   „. ,    .~lpolitique» françaises. Il se réjouit que 

Le correspondant à Sébastopol du.5^ pouvnlr «oïl phu hlérarrhtsé, que 
Journal « L'Etoile Rouge » a dé- i«s minmtéres soient assures d'une 
Claré que la puissance et la tf^nsitéliante slahlllt* et enfm que les partis 
du tir de lartlller.p alfrm-.nde dé-lanctens aient définituement disparu. 
DaSSAlent de loin tUOt ce qui availlLa plua grande ceuvr*. à »e» yeux. 
étTîu JusVu-fc « Jour. L? rorres-|3;;«^J^0« ""dre * tou. 1. .en. du 
pondant a ajouté que la violence, j^ resUuraUon nationale faut que 
d«« attaques allemandes auBmenîrtn|p,,,gpu„ noniie dabord à «on labeur, à 
tous les lours en intensité et qu'alun métier, et ce ne sera pas un de «e« 
l'heure actuele    la  ville de SebaatOimoindres   bienfaits   si    eUe   aboutit 
pol est virtuellement un amas de 
ruines. 

RÉCITS DE GUERRE 

DEVANT SÉBASTOPOL 
Un mur de ciment et d'acier 
La   place   fort*   de   S*mi«tor>ol   est 

entourée C une cein:-:re *■" .^■"".*t^lqu''l Tul • *»* do""* d* de   valléM.   de   paaaea   et   de   for*t"   ;",,'.  ,„  hut^ dr   - 
Depuis   oa   loniTTie»   années.   le«   Bol-t"P''q"«     p-rmpltre 
ehevlatea   ont    herlM*    ces   defenses ^^"   •   ■     »'ermPTire 
naturellM   de    blockhaus,    da   caae- 
raatea.  d«   fortins,   de   lunette»  pour 
artillerie de tout  calibre, de nlda de 
mltratUeuaaa at de chnmns de mtnes 

Chacune de ces hautpur» èt«it or- 
eupéa par des rroupea d'élite Chaque 
ourrate ne peut être pria que de 
haute lutte 

La rapport suivant offrt la récit 
d une de ces actlona : 

Aux première» l'i»ur« de l'aube, A 
rhnrlzon. 1 éclair nnlde et epllep- 
tlque de la nréparaUon d'artillerie 
annonce le début de l'acilm I.e 
calme du matin est bien'ftt déchire 
da toutea parti par ms batteries de'rope 
eampasne    Leurs   rafale»  sont   ponc-f 
titéea    par     '-     ''^■-'1     KnnrrtnnnATnenrl 

modifier  sur  ce  point   lespnt  pubitc 
UN  TtMOIGNAOE 

SUR  L'ALLIMACNI   NOUVtLLK 
Ce qui frappe le plus en Allemagne. 

c'est l'ordre : tuut y est si prévu, 
ordonné, organisé, «n fonction d'un 
rendement, qu'il n'y a plus de place 
pour la fantaisie ou  l'mjustirr 

C'est par ce témolimage que M. Jean 
Damase. de   retour d'Allemagne,   com- 

Imence   le   récit   de   son   voyage   qua 
tpublie  ■ Gringoire > 
I    L'autrur   fait   ensuite   une   descrip- 
tion  enthousiaste  de  l'équipement  In 
dustriel   du   Belch   et   des  entreprise» 

visiter  Puis il 
les   buts  du   ■   front   du   tra- 

travallleur 
emand   de   soutenir   l'effort   Intense 

|iii  lut est demandé. 
A  ce propos.  M    Damase écrit   : 
« Si  on  ne  veut pas que  la Nation 

■'avilisse,   que  la   race  s'anéanUsae.  Il 
est de  première  nécessité  de   la' sou- 
tenir, de la rééquilibrer   Cest là tout* 
ta   raison   de   cette   politique   sociale 
du   Relch.   qui   a.   pour  tnut  souri,  le 
hien-étre ouvrier et  non   le fait dune 
surenchère électorale prometteuse, qui 
ne   visait   d'ailleurs   qu'à   soutirer   di 
l'ouvrier   des   mandats   législatifs   ■ 

M    Jean   Damase   termine  en   exprl 

peler que le < Fondateur ■ du Com 
munlame eat un Juif : Karl MARX. 
que par alUeura le Communisme sa 
donne pour objectif da grouper rt 
d'orgaolaer, pour la lutte, lea • expl.1l- 
tée*. 

Or. quallaa aont tea grandes force» 
Internationa lea : lea banques et les 
trusts. Et entre lea malna de qui 
«ont ces principales forçai : enire 
les mmln« dea Juifs. 

Les enfanta de la Trlbua out 
Bé par la sueur du peuple une for- 
tuna immtnae. mata depuis longtemps 
lia a* aont rendus compte qu« cela 
ne pouvait paa être sans danger 
Avoa l'intelligence roublards da leur 
mce, lia ont eenil monter des pro- 
fondeur* le vent de la révolte des 

populaires. Ile ont compris 
que la dlctaturt de l'or sur le tim- 
vall aurait bien une fin et compre- 
nant cela, lia ont pria dea mesure' 
d aulo-défense. 

On conviendra que la plus machia 
àlique manœuvra consistait à cher- 

cher a aemparer Qe l'armée de :u 
révolte populaire, de l'organlaer et Uf 
la conduire ver* dea défaites. 

On   arrivait ainsi  à donner aux 
aea  l'impreiwlon  que  la  patronal 

était de droit dtvln et que le mteui 
■    vivre,   tête   balasée.   eu 

eaciave servile du Dieu Argent 
C est pourquoi depuis le développe- 

ment du capitalisme et aon interna- 
tionalisation, las Juifs ont loué un 
gtmnd rAte dans ce qu'il a été conve- 
nu  d'appeler  < La   lutta  da  alaass »■ 

Qui dirige la première Internatio- 
nale f des Julfe dont l'un dea pliià 
célèbres d'entre eux. K.\RL MARX 
dérinit  la doctrine 

Qui   trouve-t-on   k   la   tète   de   la 
aeconds    internationale ?    des   Juifs. 
Qui dirigent la troisième Intematlo- 

Te   deml-Juir   L£NIN£   et   le 
Géorgien enjulvè STALINE 

Qui, durant des annèea. dans tous 
s pays du monde, ont été à la télé 

du mouvement révolutlonoatre 7 ae# 
Juif». 

En RuMie : des Juifs : KEREN6KV. 
TROTSKY. ZINOVTKTF. BOUKHA- 
RIS. KAOANOVITCH. etc. 

Allemagne : Rosa LUXEM- 
BOURG. RADEK : en Hongrie : BELA 
KUN. 

Qui. en France, donne l'argent 
pour créer L'Humantté T des Juifs, 
dont ceux de la Banque Dreyfus Qui 
fonde le PoputairS, un Juif : Leoii 
BLUM : qui ie dirige eifectlvemem : 

n Juit russe. ROSfNFU.D ; au seui 
u P.OJ".. les julf.i ont Joué iour 
&le. qu'on fi-uiilene IKS collect:,.!!- 

de L'Humanité, on y retrouvent des 
oniH Juita ; SALOMON. POLlTZFJi 

KALM ANOVrrcH. GA YMANN. par- 
tout la tribu* a placé ses homme; 
de confiance. 

Le rOle d* ces Julfa : exacerber le^ 
intradictions Internes du pays danr 

lequel Ils évoluent, exploiter démn- 
goglquement lea ouvrier*, les lancer 
dans des conditlona impoaslblss ùaiia 
les batailles de la guerre sociale, les 
conduire à la défaite, comme dans 
un autre domain* pour détruire ei 
dèaagréger notre pays. Ils nous ont 
conduit avec le concours dea francs- 
maçons à la. guerre étrangère et à la 
défaite. 

Etudiez l'histoire ouvnere de notre 
pays, penchcz-voua sur les grandes 
' ties qui ont déchiré toutes lea na- 
tions civilisées, vous retrouverez '.GU- 
Jours l'action pernicieuse et néfaste 
daa Juifs. 

Vous ètes-vous demandé pourquoi 
les grandes grèves de 1036 s'étaient 
en définitive terminées par une dé- 
faite de ta classe ouvrière — car qui 
a payé en f:n de compte ^tnon lea 

ivrlers î 
Ra ppelez-vous. 
Le gros capital et la finance Inter- 

nationale ont pendant des années 
préassuré notre peuple et semé a'.nai 
dana lea caurs et lea esprits l'Idée 
de révolte. 

Sérieusement conduite par des syii- 
oallates nationaux, la Grande Re- 

volt* des forces populaires aurait pu 
permettre de constituer un nouveau 
régime basé sur le travail et la jus- 
tice sociale. 

veillent les Internationales 
I Socialistes > et ■ Communistes > que 

[dirigent lea Juifs. Elles se lancent 
[dan»   la   bataille   par   l'intermédiaire 

BAtl sur une eacroquerls. l'accord 
s Matignon s n'avait pas d'autre ctb- 
Ject'.I qua da sauver l'or juif at de 
détruire dans lea maasea populaire» 
rentboueiasme pour la création d'une 
société meilleure. Avec las déceptions 
qui ont suivi l'application du a Mati- 
gnon ■ avec la repression patronale 
ces réaultats ont été en parti* at- 
teints. 

Les profeaseur* d* l'or et I0* agents 
de Moscou ont gagné là un* belle 
bataille conir* l*s uavalllsurs «t l*s 
classes moyennss d* notre  paya 

La collusion entra ces deux forcée 
a'eai avérée d'ailleurs avec beaucoup 
plus de netteté apr«s 10S6. 

Par leur outrance démagogique, tes 
communiste* ont fait pratiquer à ti 
classe ouvrière une gymnastique gré- 
viste qui se traduisait par une répres- 
sion farouche Ils ont favortaé ■ l'épu- 
ration » dsa ualoea et aerrt la gros 
patronat 

Aujourd'hui, dana la grande tia- 
tallte pour la refonte da l'Europ*. on 
retrouve à nouveau alllèa le KOMTN 
TTIRN de STALINE, les t Opisaseurs 
de Londres ■ et l*s Impérialistes de 
New-Yorx. 

Qui les a remta officiellement cette 
fola  : ISRAEL. 

La finance Juive de Londres et de 
New-'York ne pouvait qu« asnteudre 
avec le mari de la Kaganovltcb. sur- 
tout quand l'intermédlalr* se trou- 
vait encore une fols être un Juif : 
LfTVINOrF Par allleura. ce n'était 
-pas la premier* fols que la Juleerle 
aidait rUolon Soviétique 

Depu's le wagon plombé, mis. au 
TOurs de Is guerre de ie]4-l&18 par 
M Juifs allemands, à la dlsposlt.or, 
ie L,enine à l'aide am*rlo*lne pour 
.industrlallaallon de l'U R-B.S.. bien 
ouvent les Juifs ont aidé le Oèor- 
;len qui, k charge de revanche, »c 
lacr.n* aujourd'hui pour le « Bloch 
Sterling >. 

C'wtt que nouj* arrivons à l'ultime 
itallie  contre le»  forces  de  l'or. 
Et pour se défendre, les posses 

.wura du métal précieux aont obligé- 
d'absttre leurs cartes, toutes leur- 
cartea. toutea leurs cartes. 

Ils ne peuvent plu» s truquer » a 
tromper le monde, ils n'ont plu. 
qu'une rrasource : se défendre ei 
attendant  de   mourir   ensemble. 

L'Exposition < Le Bolchevlame cor 
tre l'Europe 1 qui a ouvert ses porte 
a Paris. Balle Wagram. nous mor 
trera comment noiw pouvons hâte, 
cette  fin. 

IMILt tOUOIRI 

LA PROGRESSION DES 
TROUPES DE L'AXE 

EN EGYPTE 
(tUITI   Dl   LA   PRIMItRI   PAO!) 

Le général-feldmaréchal Rommri 
w  trouve  avec   les troupes  germs- 
io-italiennes au d«>là de S:dl El Ba 
ani, poursuivant .ses attaques ver.' 

'"Est. Dans les milieux militairez 
m déclare que la région de Marsa.- 
Matrouk constitue une excellenti 
rone de défense pour les Anglais 
Surtout la région au sud de Marsu- 
\4atroiik serait propice à la défen- 
sive étant donné quelle est parse- 
mée  de marais  et   de  hauteurs. 

(SUITI 01 LA PRgMIBRI PAOI) 
Rooaerelt «n décembre IMl a été 
Judicieuse. De rxnnbreux «qperts 
ont toujours été d'avis que l'Austra 
lia ATalt reçu trop d« matériel de 
guem au détriment du Froehe- 
Orlent. L'Australie, d'après cette 
opinion, n'aurait pas dû être rin- 
cée dana la même oatAgorte que 
l'Inde et le Proche-Orient qui. en 
raieon de leur situation géogra. 
phique et de leur voisinage avec; 
ru R. s s., devaient être cons.dé 
rès comme théàtree pnncipaux deai 
opérations. L'Australie, par contre. 
était une Impasse stratégique absor.| 
bant des armes et des troupes qu'on | 
devrait mieux utiliser sur d'autres 
théAtret de ffuerre. Si l'on étudie, 
ce point de vue en relation avec la. 
visite de Churchill à Waahln«ton. 
conclut Pertinax. il tombe sous le, 
sens que Churchill doit demander à, 
Roosevelt d'arrêter provisoirement, 
les opérations de guerre dans le 
Pacifique, c'est à dire d'abandonner. 
/Australie et la Chine à leur sort.l 
en vue de concentrer tous les efforts 
dM EUts-Unls et de l'Angleterre 
BU rétablissement de la situation 
en Egypte   » 

Us séutenrs unéncains 
critiqaeBt vivenent 

les défaîtes des Alliés 
—  On    mande 

^i£cn4mu;&m^/fs^^ 
LE MARÉCHAL PÉTAW A REÇU 

LE COMITÉ DKECnUR 
OU C.O.S.I. 

Une tentative 
de meurtre 

à Bruay-en-Artois 

Avec nn pic de aioear, un neveu 
voolait auattiner sa tute 
Un» tentative de meurtr». dont 

les «ulte» ne seront heui^uaement 
pas graves s'est produite vendred, 
matin, à Bruav-en-Arloi.^. au n" 41 
de ia rue de là République, maison 
où habitent M. Oa.'ston Sénécot. 55 
ans, porion. et son épouse, n*e Cau   _,._„ 

NONWATIONS 
DANS LES GROUPEMENTS 

INTERPROFESSIONNELS 
RÉGIONAUX DE PRODUCTION 

Ls    ministre    Secrétaire    d'Etat 

Jeudi dernier, S Vichy, la chel del 
l'Etat a reçu'les membres du Comité | 
Directeur du OtMnlté Ouvrier de 8*-j     __ _ 
oours Immédlit venus lui *xpoaer, j.^j^^^'^'^re et su Ravitsillement. 
.«s resultsts de trois mois d'setlon ^^ ^^ JQ, (J^J u octobre 1041 sur 
en rsvsur dss vlctUnSs dss bomber-U.^^,^^^,^» (j^ commerce dea as- 
dsmsnts anglais. mencsa. graines st plants. 

*'* Arrête    : 

JURY DES ÉTUDES MUSICALES^ î.« «J:%;;uS'mènu°^«rp'S;ïï; 
ns cl-des«)us les résul-i«lonneis  régionaux   de   production   . 
,ncs  qui  s'est  déroulée I    »^"_on   ; céresles ds ssmence. tats  de   Is 

le mercredi 34 juin.   ... 
lal-M'11 taire,  st  qui   a  été  cx>Q*ècree 

de Genève.  26 
'Washington   : 

Plusieurs sènsteurs ont prononcé 
hier au Sénat des discours dans les- 
quels ils cntiquaient les défaiies 
sub'.ei par lea Alliés sur tous les 
fronts, A cette occasiMi. le sénateur 
Ellender a demandé que lé Prési- 
dent Roosevelt prenne la direction 
suprême des Nations unies et fasse 
tout ce qui est en son pouvoir pour 
que 1* situation précaire actuelle 
orenne une tournure plus favora- 
ble. 

fl Leo deatructions opérées par les 
sous-manns. a poursuivi M. Ellen- 
der. ont pns une « ampleur alar- 
mant« i Ellender attribue la dé- 
faite de Tobrouk à l'apathie britan- 
nique 

Commentant aa propneltlon de 
voir assumer ie commandement fu- 
irème de» Nations unies par le Prt- 
ident Roosevelt. M Eilender a dé- 
'■aré : t A la vérité. Je ne sai* pa? 

; l'Union Soviétique approuverait 
lareille mesure, mais cela n'a pas 
l'importance. Un chef unique doit 
*tre nommé sans retard. Une gran- 
de partie de la population britan- 
iique tt américaine s'ind'.gne ou. à 
out le moins se lasse de l'itnacti- 
v;té permanente des troupes can- 
tonnées en Grande-Bretagne t. 

Litrinov a |iris part 
aox entretiens 

Stockholm. 26 — Le service d'In- 
formations britannique annonce que 
M, Steven Early, secrétaire de R(K»- 
sevelt. a déclaré que l'Union des 
Sovlet.s prenait part aux négocia- 
tions qui ont lieu entre Churchill et 
Rowevelt et qu'elle était représen- 
lée par Litvinov. 

leux. c'est-è-dlre des aoluttona aisées 
sttendsnt que les unes et les sutres 
lient fslt leurt preuves. U semble 
plus avisé de se fier à l'autorité 
appuyée par la force. 

tricien. marié, demeurant à Bruay.jquedln 
rue d'Huiluch. avec sa femme, née 
Caudron,   propre   nièce   de   Mme 
Sénéco; 

Char>t remit slors a Mme Sen* 
cot une lettre en lui disant que 
c'éta.ent des nouvellrs de sa t>elle- 
soeur. Mme Caudron PhUomène 
beMe-mère de Char let. hospitaiiée « 
Aubigny, 

7   rue de l'Hôpl-i     Ire  région,  comprenant   les  depar- 
■     tsmenis euivsni»   :  Nord.  P»s-de-Ca- 

iaie.   Somme.   flelns-Inlèneure,   Oise. 
Aluie   ~ Siège à Lille 

kUf. Laurent Oeorges. S Orcbiee 
{NordK président ; Blondesu André, 
à Bersée (Nord) ; Belloy. a Estrées- 
Sslnt-Denls (Olsej ; Passsert. a Ver- 
llngbem (Nord». ; Chenesu. à Roye 
(S)mme) ; Doucher Pierre, a Bar- 

loery   (0*se| 
{     Section  : grsines fourragères, mais 
Ids semence, graines de plantes olés- 

Èlémsntalrs,  lèrs diwisisn.  —  lére; jmeuses   pour   semence,   (traînas   de 
distinction a lunsnimlté  : Paula Es-nm et de chanvre pour semence  : 
ouedln (Mme Esqtiedm. de Roubs^xK i     ire region   comprenant les dépsr- 
2es distinctions   :  Nicole Her, Suzan-i temtnt  suivant*   :   Nord.   Pas-de-Ca- 

U^volle    Annie   Renar   (Mme  to-ksis. Somme,  Alsue. Seme-Inrérii  

Victime du drame Ue'nnor«""Ëm."a  Pspsrt. Oabrielle 
U était environ 6 h. 10 du matin i^^ner^nd, André Maiiiy iM.i* Leiei- 

Mm*- Senécot-Caudron. qui  est  totk-lner. de Msubeugei. Jsin-Cisude Ber- 
lours levfc tôt parce que son mariinier   (Mile  Pinelle.  dAnlehei   ;   wjs 
part   a  son   travail   à   ft   hpures  duimentions   :  Claude Parfait   iMUe  n- 
matin   (et le meurtrier conna:«san jnellei.    R^î^onde    Charjes     M*r.e- 
ce derail., vaquait ^ ^ occupaUont\rhéT»M^  Gu^rnt*   iMUtuni^^^^^^ 
ménagères dans  sa  cuisine, quand'»* mention : Jesnntne Barbier iMlle 
elle eniendli fonctionner la sonne-'Let 
ne de la porte de la rue ; elle alla 
ouvrir et se trouva en presence de 
son neveu   par alliance,   le   nomm^ 
Alfred Charlet. fcgé de 21 ans, é!ec 

CHARLET  Alfred, te meurtrier. 
(Ph. Dugné, Bniay). 

La carte de pneus est rendue obli- 
gatoire, pour touB lea véhicules bé. 
:ièftclant duns sutoriastlon d* cir- 
culer et recevant uns sitrl&ution 
meoeuelle de carburaiit ou dhulle 
sjipartenaot fe l'une des catégories ci- 
dessous  : 

1> Motocyclettes, voitures de toU' 
name, autobus, autocsrs, csmlonnet- 
les. camions, tracteur» routiers et 
remorques de véhicules automobiles 
routier» ; 

31 Tracteurs agricoles montés sur 
pneus  ; 

Tous les propriétaires de véhicules 
autorL&és a circuler, non encore en 
fx>asea»lon de carte dé pneumstiques, 
et qui perçoivent le carburant ou 
1 huile dans le département du Nord, 
devront produire, pour le 1er Juillet 
AU plus tard, une demande de carte 
Utstnicte pour chaque véhicule. 

Las    intére^Mt    s'adresseront    aux 
Usines qui possèdent les instructtuiis 

.   .nécessaires ainsi que  les imprimés a 
Mme SénéCOt se mit en devoir dei^mpioyer   pour  la  rédaction  des  de- 

mandsa à établir en triple exemplaire 
(un original à déposer a la Mairie, 
et deux doubles, l'un destiné au ven- 
deur agréé, l'autre a l'usagsr). 

DEMANDE D'At'TUKlSATIUNS 
D'ACHAT 

Pauletts Plllewr (MUs L«-|ow« Manche. Calvados. Eure, Selne- 
et-Oiss. Seine. Selne-et-Msrne, Orne. 
Eureet-Loir. Loiret. Lolr-ei-Cher. — 
S:é«e a Lille. 

UM Cerneau. S Orchles (Nord) : 
OiUon-Bonte. S Orchies ; Planchard 
Gaston, a Rouen : Labt» Pernsnd. a 
Orléans ; Fauchet-Leplalre. a Pans ; 
Nsrart. a Poigllse (Somme! ; Orens 
Raymond, a Ressons^iur-Matz (Oi- 
se i ; Toiizeau Bernard, A Bsinte-An* 
ne ll>oir-et-Cheri ; Martin, a Rouan, 
Dupont, de la Fédération Agricole du 
Nord de la France, est oommé pré- 
sident   dvi  Comité. 

Section : graines de betteraves lo- 
dustrlelles. 

ire région, région du Nord, compre- 
nsnt    les   départements   suivants 
Nord.   Pas-de-Calais.   Somme.   Aiana. 
— B;égc à Lille. 

UM. rîorlmond Despres. a Cappel- 
le.par Templeuve (Nard). président : 
BsTslUe Jean, à Fretin (Nord» ; L*- 
gland. a Fil n es-ler-R aches iSordi ; 
Msek Victor, a Bersée (Nord) ; Blon- 
deau riorls. a Bersée (Nord) ; Dhe- 
nln.   a   Mons-cn-Pèvelle   (Nord). 

Le directeur de la production agri- 
cole pour la région de Lille exercera 
les fonction* de oommlasalre du Gou- 
vernement. 

II. — léres menllona ; 
Frànçjlsë Pluquel (Mme Esquediu). 
Omette  Vsnaclier   (Mlle  Leieilien 

Primsire, I. — 1ère distinction : 
Pierre Delgrange (Mme Msrtm. de 
Tourcoing) ; Ses distinctions i Al- 
Dsrt Desse Yv»tte Oos Jeannine Ro- 
oert   (Mlle   I*tellier,   de   Uaubeuge) 

ftsssndsirs, II. — l^re mention , 
Jeannine Rissclln (de Msrchieoncs) ; 
ae mention : Michel <»ucke iMme 
Esniiedin, de Rouba.xi 

aaaatdsir*, I. — l*re distinction à 
l'un«nlmU* Monique     Sénéchal 
(Mme Esquedlnl . ae distinction : 
\4arie-Loulae Thais (Mme Esquedlrl ; 
:iM dUtlnetlons ; Jeanne Depermen- 
:ier. Anne-Marie Deleruo (Um* Es- 
}uedin) 

.'NEUMATIQUES ET BANDAGES 
„ AUTO » 

La Préfecture régionale communi 
4ue 

ALLOCAHONS FAMILIALES 

_ - « I    SI   l'on   veut,  par  t 
Le plan et le$ actei:tî»'.?ï„ï;~,'°,'„'i.„îi 
  ttuée. accompllsss 'as r 

SI   l'on   veut,  par  exemple,  que  la 
(.    al    heureusement 
telllgemment constl- 

mlasion. 11 serait 
    ,..  ..   _      er.  ds  hil  éviter 

lie sort de celle qu'elle remplace. On s 
11 nous revient de divers cOtés quaigardé le souvenir de ce qu'il en coûta 

les travailleurs frnnçals qui se pr*-i»ux volontaires contre le bolcbevlsme 
sentent A certains guichets pour sei^'^volr symtMllsé. par leur sacrifice, 
rensetmer aur les conditions de leur ij ndhéwlon d'iine partie de l'opinion 
séjour en Allemagne, ou simplement fmncali^e * lit lutte héroïque de 
pour accomplir les formalliéa de i lAllemsTne pour la libération de 
départ, sont l'objet, ou de pressionsiiijurope. Dans la rone non occupée, 
à peine déguisées r>oiir les dérourner.iM volontaires étalent reniés psr le 
df leurs projets, ou. s'ils sont résolus.Uénéral Laiire et M Valentin, bafoués 

Ictlmes de brlmsdes paperassières par la presse démorratlqne et répii- 
et administrative.^ Ibllcalne. traqués par l'administration 

Pierre Lava! a triomphé desIffaulUste ou bolchevisante En rone 
otMitacles qui, pendant dlx-hult mou, locrupé». les sévices, pour être plu# 
lavaient séparé du pouvoir. Il n's,Boumols. n'en étalent pas moins 
pas   encore   triomphé   de   ceux   <tui .efficaces 
peuvent l'empêcher de s'y maintenir La Légion avait Jailli d'un grand 

de réus.^lr. Aucun irouvemementl^* bel élan II fut brisé en pleine 
n'a «usrité A la fol.s autant d'espè-; force par les tracasseries, les Chicanes, 
rancp.s et auUnt d'sopréhenflons ; lies avantes qut sssalllslent les volon- 
d'espérances. parce qu'on sslt qu'il,taire» dès qu'ils remettaient le plert 

réussir  ce  que  nul  A   sa  place sTir la terre de France   U ns faut pas 

lire ta lettre, tandis que Charlet. qui 
venait de rentrer sa bicyclette, l'ac- 
compagnait dans la cuisine ; Mme 
Séiïecot ayant fait rrmarquer à son 
neveu qu'il était bien matinal. Char- 
let repondit qu'il était venu de bon 
ne heure afin d'avoir le temps oe 
porter à Aubigny la réponse à la 
lettre qu'il présentait et dont Mme 
Sènêcot ne reconnut pas l'écriture 
cette lettre ayant dû être écrite par 
Charlet lui-même. 

Mme Sénécot voulut alors offrir 
u café à son neveu et se mit à 

Tout achat par le propriétaire d'un 
véhicule a un vendeur agréé. d« pneu- 
matiques (pneus-chambres) ou ban- 
dagw destinés à être montés sur dee 
véhiculas en circulation (remplace- 
ment) est subordonné a la remise 
par l'acheteur su  vendeur   : 

Ds   l'autorisation   d'achat   déU- 
preparer. tandis que ce d*nier l'as j "es par la Préfecture ; 
.%î,t .auprès de^a table. '^'^néJ    l'^TJ^^^T^'^^S^": 
sa tai 

tenter, et d'appréhensions, 
parce qu'on sp doute que 1e bolche- 
vlste. le gaulliste et l'anglophile ne 
reculeront devant aucim moyen pour 
provoq'jer son  échec 

que Is Légion tricolore connaisse de 
pareilles misères. Et, pour qu'elle 
ne les connaisse pas. 11 faut la pro- 
téger Et. pour la protéger. 11 faut se 
décider à réduire k l'Impuissance 

paralt-ll. dans e' au silence les fortins de la dtaal- 
8.1 poche le secret d'une panacée >denre qui lalonnent de haut en bas 
universelle : c'est la République eo-n* hiérarchie administrative 
clsle qui doit nous libérer de l'autre. M. Pierre Laval a opéré en deux 
tout en Bardant son nom. son per- mola. dnns 1« domaine dss relations 
feonnel et ses méthodes. Mol. Je veux franco-allemandes,   un   redresfwmen 

!de    leurs    sections    françaises     Les » ,..^, 
revendications poussent avec rapidité "L,"*! TnH^^^ ..™™ « îli'^*^ m,r  1.  fi.mi.r  rt.  L.  rtsm—r-i.    Pn,.r '^"'^*  shclen. _suppose  pi   s de 

bien:   mais le moins que l'on  puisse 
dire.   c'e<t   que   le   règlnM   nouveau. 

se   placsnt    sous   l'étiquette   du 
con' 

boiirdn' 

tiic ou la France aura sa place   «"r le fumler de la démagogie   Pour version, n,ir.ieul«uses que d'adhésions 
i"» oui O"  PO'"' "" non, on débraye   ralsonnées. Tant mieux, si dsna notre 

Lea   grèves  succèdent   aux   grève», condition   triatement   humaine  nous 
ver l'Aice du mervell' dss    rroases    pièces     Les   exploslonside   cnamps   et   de  vergers   qui   offrejles meetings aux réunions publlquea.;avons su reti 

cotnpïéfent   le   ch(y Antimllle cachettes et autant de posltlonajles démonstrations de rues sux niani-l et des volontés unies. Nésnmolns. en3s le réallaer. 
soutenu  par le soprano  des mnrall-i propices   k   la   défense.   Derrière   cet .festatlons   Et  un  beau  Jour, c'est  le _ 
Isttss et  des  projectile.'» qui sifflent jesp^ice. d'aiitrea replis semés de case- maquignonnage   de   s Matignon »        (^ 

Le.s   représentants  des  deux   cents' 

que l'on peiit, en mesurant le chemin 
'parcouru, qualifier d'Inespér* Qu'il 
n'en laisse pas perdre les résultata en 
refusant A sa politique les moysns 
d'eTècutlon pour assurer sa victoire 
et la force T>our résister sux assauts 
de t'adveraalre 

n V a un plan. Ualntenant. U s'agit 

espace, d'aiitrea 
Les nuaees des explosions se mul-imates et de tranchées Les mltrall- 

ttpltent er w rapprochent fie» trsn-lleuses et les grenades ouvrent des 
chèes srtvl*'lau^' Vrvicl les avions'brèches meurtrières dans let rangs 
pour compléter l'reuvre de rartlllerleides assalllanta. L'artillerie lourde des 
terrestre, t'n mur de fer et de feu Sovieu envoie de la cote «es décoc- 
ae dresse bientôt autour du secteur tlons de ahrapnslls et de feu 
que noua allons attaquer La   situation   devient   de   plus   «n 

Lorsque les lourds nuaeea de fnmeeiplus dangereuse   Chsque mouvement 
s<s   sont   dlsslpéa.   la   hauteur   psraltidéclenche une salve  II ne rests qu'un 
PKlslble comme svant Uats dC- nue;moyen de dompter l'snneml : lea 

Infanterie fait le premier bond, avions ! 
cette terre morte se ranime et rr.if-he| Les voilà l Bientût leur boucan m- 
ds toutss parts ses salves de mitraille ifemal domine tous les sutres brulta 
Lennemi a enmorls l'attaque: Il estlILs Imrwaent silence A l'ennemi Nous 
prêt: la ba'atlle fslt raae Les fan-1pouvons risquer un nouveau bond 
tasslna sabrltent dans les replis et de quelque cent métré» 
derrière les monticules Ils n*avan-| Mal» voici le feu roulant de l'arttl- 
eVnt que ps' bonds dun arricten» lerie soviétique. Les mltrsllletlea for- 
rt'tin fossé à raiitre contre un ennemllcent nos lianes avancées k as terrer 
Invisible ret-snche He-r'ére HPP cul-lencore L'ennemi déclenche une st- 
rate de t>*ton et d'arle-- Rlent'^t la taque de flanc Nos fusées s'élancent 
fuslHarfe et les pi*ces de csmpasuo dans le ciel appelant des renforta 
s» de tranchée reforment un rideau i Nos premières lignes fléchUsent soui 
de fumée moins lourd que le premier Ile feu meurtrier. Nous pussons k la 
mais non molna sneoisssnt Idèfenslve MsU l'aviation revient 

Maia le premier élan de notre. encore, attaque l«s positions sovlé- 
          I.es tiques  en   piqué  et  déaage  nos   po- 

famllles se retrouvent autorir d un 
tapis vert supris des délégués de la 
démagogie Un Juif préside, comme 
par hasard. Léon BLUM. On signe 
l'accord. Oh. les bases de cet accord 
sont magnifiques. 

Primo : On accorde aux ouvriers 
tout ce que l'on veut, même des cho- 
ses que l'on aatt sciemment inappli- 
cables Cela permettra, d'une part, 
de ruiner les artlaans. les petits rt 
moyens patrona IM devise est i TSut 
peur le Trust, qui. lui, travaille pour 
l'Etat et se fait en définitive payer 
par les conuibuables. Le trust après 
f Matignon ■ est tranquille. Il a sau- 
vé provisoirement sa peau et grâce 
k oui 7 Orkce aux chefs communiâtes, 
grtce sux Juifs, qui ont combiné et 
siftné l'entente avec lea 300 familles 

Des mois ont passé. Où sont les 
gnins de cette gigantesque bats 111e 
ouvrière, les salaires Justement rele- 

eondltlons   de   trsvsll   amé- 

.. A BAS LES BANQUIERS » 

criaient UM cormrmniête* 

II* oubliaient  les voleurs   de   la 
« BANQUE OUVRIÈRE ET PAYSANNE 

Cham- 
bandage) k remplace 

La demande d'autorisation d'achat 
C .._ L*..» J« -.-:»   alU .»«;tlMt formulée dan» l'une daa cases de ÏMir un bout de papier, elle avait ^^ ««rt* de pneumatiques réservées 

la cet effet. Elle doit mentionner l'ar' 
ticle demandé (pneu ou chambre i 
et être certifiée par un vendeui 
agréé. 

La carte doit obligatoirement être 
déposée k la Mairie, qui doit présen- 
ter en vue d'obtenir la justification 
du dépôt de la carte, le double du 
procès-verbal d'sxamen en sa 
alon. 

écrit le nom de son neveu 
Soudain, Mme Senécot reçut trois 

coups violents, deux deiTiere la lètf 
et un sur le tommet du crâne : elle 
ne comprit dabord pas ce qui lui 
arrivait et se crut frappée de con- 
geFtion ; mats, s'éiant retoumce 
elle aperçut derrière elle son neveu, 
armé d'un pic de mineur avec la 
pointe duquel il avait frappe : l'aS' 
sas.sin prit alors sa tante à la gorge 
et d une main tenta de létranglei 
tandis que de l'autre, il lui tenait la 
bouche pour lémpècher de crier : 
d'une violenté poussée, l'assassin lit 
tomber sa victime contre le mur 
Mais Mme Senecot, bien que per 
dant son sang en abondance réus- 
sit A appeler au aecours : c'est alors 
que. voyant son coup manque. Char- 
let sortît précipitamment de la mai- 
son. Se seniani défaillir, la victim.f 
eut la présence d'espru d'écrire sur 
une feuille de papier lé nom de son 
assassin. Charlet Alfred ; puis eilt 

LA COLLECTE DES LAINES 
POUR LA TONTE 1942 

Les conditlona dans lesquelles sera 
faite cette année la collecte des lai- 
nes offrant aux éleveurs des avanta- 
gea  certaine. 

Le prix offert pour la tonte. 37 fr 
50 environ le kilo de laine en suint 
suivant qualité, est nettement supé- 
rieur a cel'Jl dea années précédentes 
En outre, l'éleveur pour ses besoins 
familiaux en fil. peut ou bien oon' 
server   une  toison   par  personne 

NOUVELLES  DISPOSITIONS 
IN   FAVEUR  DES APPRENTIS 

La DéieRBtlon Régionale k la Fa- 
mille nous communique  : 

Par une circulaire du 8 Juin 1942. 
M le secretaire d'Etat au Trsva;l 
vient dinvlter les Caïassa de Com- 
pensation et les services particuliers 
d'allocations familiale» k reconna.tre 
la qualité d'enfant k charçe sux ap- 
prentis kgés de molriii de 17 ans Pour 
ouvrir droit fc l'allocation familiale. 
■ lenrant a charge « doit, en ouue. 
remplir les condllons suivantes   : 

1) F^lre l'objet dun contrat régu- 
lier  d'apprentiaaage ; 

21 Bénéficier d'un salaire aprsa 
plusieurs mois dspprentlssage, 
k senditlen que la rémunérstion 
mensuelle n'excède pas la moUlé 
du sslairc moyen oérariemental fixé 
en  matière d'allocations familiales 

Par cette mesure, le Secrétariat 
d'etat au Travill et le Comralsssrlat 
Oénéral k la Famille témoignent l'in- 
térêt porté k l'apprentiasags et le 
aouci de compenser, dans un espr.t 
da Justice, le manque k gagner du 
début et les charges qu'entrslne pour 
les parenU l'enseignement méthodi- 
que d'une profession ou d'un métier • 

Etant donné les falb'.es ressources 
proc\irées par le tiavail de lapprent:. 
on pénalueralt les parents en les pri- 
vant des allocations famlllilea et de 
sslsire unique tan' que Tentant ne 
puisse lui-même -subvenir k ses be- 
soins  indispensables 

En effet, le fait de conaldérpr 
fl hors rang » le frère ou la sœur 
aîné Placé en apprentissage aurait 
pour conséquence, notamment lors- 
qu'il s'agit d'une famille composé de 
plusieurs enfants, de réduire dans 
une proportion Importante le pour- 
Mntsge d'allocations accordées k cette 
famii:e. 

Les Cstsses de Compensstlon sont 
donc Invitent k réviser les dossiers 
des attributaires pour lesquels les 
aliocat'ons ont été supprimée».  ' 

1er avril   1M2 
Il est bien entendu que lea orjia- 

nlsmes de compensstlon ont la fs- 
cultè de vérifier la sttustlon des in- 
téressés et notamment d'examiner 
si les conditions exigées par lea dts- 
positlons léffalfs sur le contrat d ap- 
prenilasage  sont   bien  remplies 

ïiDÉLÉGUÉS D'ARRONDISSEMENT 

tUée. Il eat rappelé que l'uaage de lai 
laine eet  interdit  pour le matelas.  1    Notra confrère «Le Lion de Plan- 

Le (11 sera  vendu  sux éleveurs au dre > noua apprend dans son dernier 
prix   très   svantag«Lix   de   144   fr    lelnumèro  que  le  Comité directeur du 

sous son  toit, ou  bien  recevoir 

^GtTn^eT»;;.- -'ri'If^'jî' f:L^T:i^z^^L^i,^ Tâ\ DU VLAAMSCH VERBOND 
rendre chez une voisine, Mme Boui 
1*1. qui lui donna les premiers soinâ 
et prévint la famille et le commissa- 
riat de po'.icp. 

L'agresseur s'était enlu! en bicy- 
clette et on a perdu sa trace : il y a 
certainement eu préméditation de 
■a part, car 11 savait qu'A 6 heures 
du matin U trouverait sa unte 
toute seule. 

Mme Senècot ne s'explique pas les 

kilo teint  tricot. 

Infanterie      emtKirte      l'ohStîlCle        , . rmnm-ionm n*    I™VMII     mmr- 
premlères    lignes    sont    prises    svec «itlon»  menacée»    Noua  langons  uae ,^»;J«* i™""'^'""» °«   ?T"y»''   •^^ 
tins  certaine  rapidité    Der-iére  elle»;violente contre-attaque illorée».   la  semaine de  40  heures  et, 
s'étend  un  vsllon   un  repli  couvert'    L'snneml est bientôt bousculé. Vers I tout et tout. "» 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 
Rome, 26. — Le Quortler General de l'Armée communique : 

L»« troupag da l'Ait poursuivant laur pratalon sur rsnntmi 
continuent à prograMcr tn diraotlon d« l'ast. 

du iàche agresseur ; on peut espé- 
rer  que  celui-ci   ne   tardera   pa5   i 
tomber entre les mains de la Jus- 
tice  : Il ne saurait aller bien loin 

«nun: ijrii^tut "t o>.*»*..H«v K—••■■'I    L'état  de  Mme Senecot-Caudron 
JI mobiles  de   la   tentative   d assass: |est aussi satisfaisant que pos5ib!e ; 

nat : peutètre Chanct avait-il l'in lu n'.v a pas de fracture du cr*ne 
4|tention de la voler ; U n'en eut pas; Après avoir eiè soignee k la chni- 
-    le  iemp.«;  ?  Peut-être  nourrissait ilique de M. le docteur Hemerv, ell^ 

contre sa tante  une certaine  ran-la pu être reconduite k son domicile 
cune ft'J sujet de quelques réflexionsl    L'arme du crime a ete retrouvée .    _ 
quelle avait faites au sujet de snnidans la cuisine ; c'est un fer de pict*";* t^ba^Mere uh 
manque de courage et dun vol deide mineur k oout carré : c'est aver 
bic,vc;ettc  qu'il  avait  commis  der j le bout que lasfassin a frappé vio- 
niércmeni   ? Ilemmeni. et on peut dire que sa vic- 

M   Dadon, commissaire de police !tim? l'a échappe belle, 
assisté du, brigadier Prançoi.-! BPJ |    CP meurtre a causé de l'émotion 

VlssmAch Verbond van Frankrljx 
iLtaue de« Flamande de Franrei 
vient de procéder k la nomination 
de deleffUAs d arrondissement pour les 
pays de Flandre. d'Artois namand 
et du  Boulonnais 

L'arrondissement de Lllls. k cause 
de son importance, a été partacè en 
deux secteur» : le Orand-Lllle. confie 
k M Jean Kerkhof : Ro>ibaix-Tour- 
colng, k M Armand Tiré-Van Bug- 
eenhoudt .Sont nomme» en OUTT» ■ 
pour Dunkerqiie. M Joseph Dezltter; 
pour Douai. M le Docteur Qnssnov 
pour Salnf-Omer. M Lucien Demev 
pour^Boiiloene et   Montreull   M   Dé- 

kche de» déléguée d'arrondis- 
wmenT est de coordonner lartlon 
des nertlotiB locale» et d'Intensifier la 
propaaanae c.^iacim dan» son s#cte::r 

Pour tous renwelgnements complé- 
mentaire» concernant le Vlaamsch 
Verbond    (Ligue   <ics   Plamsnds   de net. a procédé k l'enquête regiemen-.k    B ru av-en-Artois,   où    les   epouT Verbond    (Ligue   <ics   Plamsi 

I taire et il se livre k d'actves rechcr- & nêcot-Caudron  sont  tre» connus v""2fli', BhInrknVrf '77 SJi'M°*ï'.l^- 
Iches en vue de découvrir la piste'et unanimement estunes Ip^f^Tiii^airri Uiie   r«  «o-iî 

— Jfl 1« sais, et vous avez obtenu 
ce que vous vouliez  ? 

— Oui encore : mais qui vous a 
tnfonnè du voyage et du but que 
J'avais en le faisant 7 

— Le jardinier du cimetière. 
— Vous avez vu la tombe ? 
8'cat k peine si J osais répondre, 

car le ton de cette phrase me prou- 
vait que celui qui me l'avait dite 
éta^t toujours en proie k l'émotion 
dont J'avais été le témoin, et que 
chaque fois que sa pensée ou ta 
parole d'un autre le reporterait sur 
ce douloureux sujet, pendant long- 
temps encore cette émotion trahi 
rait M volonté 

Je me oont«itat donc de répon- 
dre par un signe de tête 

~ Il en a eu Wen soin ? contl 
nua Armand 

Deux grosses 1 arm eg roulèrent 
sur les Joues du malade qui dé 
tourna la tète pour les cacher 
J'eus l'itr de ne pas le? voir et 
I'e«eavsl de changer la conversa- 
tion 

— Vo'l* r-ni.< ^'Tia'nes que vous 
*t» parti, lut dis Je 

Armand passa la main sur ses 
veux et me répondit : 

— Trois semaines Just*. 

— Votre voynge a été long 
— Oh ! Je n'ai pas toujours voya- 

gé. J'ai été mala-je quinze )ours 
sans quoi Je fusée revenu depuis 
longtemps : mais à peine arrivé 
là-bas. ia fièvre m'a pris et j'ai été 
forcé de garder la chambre. 

— Et vous êtes reparti sans être 
Wen guéri 

- 61 J'ètMls resté huit jours de 
plus dans ce pays, J'y serai  mort 

- Mais maintenant que ' vous 
votlk de retour, U faut vous soi- 
gner : vos amis viendront vous 
voir. Mol. tout le premier si vous 
me le permettez. 

— Dans deux heurea je mt lè- 
verai. 

— Quelle imprudence I 
~ Il te faut, 
— Qu'aves-votu donc à faire de 

si pressé ? 
— Il fsut que J'aille ehes le com- 

missaire de police 
— Pourquoi ne chargeB-vous pas 

quelqu'un de cette mission qui peut 
vous rendre plus ms-Iade encore  ? 

— C'est la seule chose qui puisse 
me guérir II faut que te la vole 
Depuis que J'ai appris sa mort, et 
surtout deQuis que j'ai vu sa torn 
be. Je ne dors plus. Je ne peux pas 
ma Ilffurer que cette femme QUe 

J'ai quittée si Jeune et si belle est 
morte. Il faut que Je m'en assure 
par mol-même. Il faut que Je vole 
ce que Dieu a fait de cet être que 
J'ai Unt •imé. et peut-être le défoût 
du spectacle remplacera-t-ll le dé 
sespoir du souvenir ; voua m'ac- 
compagnerez, n'eat-ce pas— si cela 
ne vous ennuie pas trop ? 

— Que vous a dit sa sceur  ? 
— Rien, Elle a paru fort étonnée 

qu'un étranger voulut acheter un 
terrain et faire une tombe à MMT- 
guertte. et elle m'a signé tout de 
suite l'autorisation que je lui de- 
mandais. 

— Croyez-moi. attendez pour cet 
te translation que vous soyez bien 
guêrl. 

— Oh I Je serai fort, soyez tran 
quille. D'auteurs Je deviendrais fou, 
si Je n'en finissais au plus vite avec 
cette résolution dont l'acoompUive- 
ment est devenu un besoin de nu 
douleur. Je votu Jure que Je ne 
puis être calme que lorsque J'aurai 
vu Marguerite. C'est peut être une 
wlf de la fièvre qui me brûle, un 
rêve de mes Insomnies, un résultat 
de mon délire : mais diissê-Je me 
faire trappiste, comme M. de Ran- 
cê, aprèa avoir vu. Je verrai 

I    — Je   compruids  cela,   dls-)a   à 

LADAMEAUXCAMaïASl 
I Par Alejumdre DUMAS FiU ^^BJ 

Armand, et Je suis tout à vous  ; 
avez-vous vu Julie Duprat ? 

Oui. Oh ! Je l'ai vue le Jour 
même de mon premier retour. 

— Vous e-t-elle remis lea papiers 
que Marguerite lui avait laissés 
pour  vous   ? 

— Les voici. 
Armand tira tm rouleau de des- 

sous son oreiller, et l'y replaça Im- 
médiatement, 

Je sais par cœur ce que ces 
papiers rt^^rment. me dit il. De- 
puis trois semaines je tes al relus 
dix fois par Jour. Vous les Urea 
aussi, mais plus bard. quand je se 
rai plus calme et quand Je pourrai 
voua faire comprendre tout ce que 
cette oonfeasion révèle dé coeur et 
d'amour. 

Pour le moment. Jai un service 
k réclamer de  vous. 

— Lequel ? 
— Vous avez une voiture tn bas? 
— Oui. 

- Eh bien, voulez vous prendre 
mon passeport et aller demander 
à la poste reatanté s'il y a des let- 
tres pour moi f Mon père et ma 
sœur ont dû m'écrtre à Paris, et 
Je suis parti avec une telle préci- 
pitation que je n'ai pas pris le 
temps de m'en informer avant mon 
départ. Lorsque vous reviendrez, 
noua irons ensemble prévenir le 
commisaaire de police de la céré- 
monie de demain. 

(Plutôt qu'il ne les lut. car elles 
étalent de quatre t>ites ehacime. et 

bout d'un instant il les avait 
repliées. 

— Partons, me dit-U. je répon- 
drai demain. 

Nous all&mes chez le commissai- 
re de police, k qui Armand remit 
la procuration de la saur de Mar- 
guerite. 

IJC commissaire lui donna en 
échange une lettre d'avis pour le 
gardien du cimetière : 11 fut con- 
venu que la translation aurait Heu 
le lendemain, k dix heures du ma- 
tin, que Je viendrais le prendre 
ime heure auparavant, et que nous 
nous rendrions ensemble au cime- 
tière. 

Armand ms remit aon passeport, 
et je me rendis rue Jean-Jacques 
Rousseau 

Mol aussi. J'étais curtetix d'assis- 
ter à ce spectacle, et j^sToue que la 
nutt je ne dormis pas. 

A en juger par les pensées qui 
Il y eTslt deux lettres au nom di l'nMMiUirent. ce dut être une ion 

Duval, Je léfl prit et Je revins 
Quand Je reparus. Armand était 

tout habillé et  prêt à sortir. 
— Merci, me dit-il en prenant ses 

:ettres. Oui, aJouta-t-U après avoir 
regardé les sdrcaaea. oui. cest de 
mon père et de ma saur. Ils ont dû 
ne rien comprendre à mon silence. 

U ouvrit les lettres, et les devina 

gue nuit pour Armand 
Quand le lendemain i neuf heu- 

res j'entrai chez lui, il était horri- 
blement p4le, mais il paraissait 
calme 

Il me sourit et me tendit la main 
Ses boufflee étalent brûlées Jus- 

qu'au bout. et. avant de sortir. 
Armand prit una lattrt fort frilses. 

adreasée à son père, et ooefidentel 
sans doute de ses impressions de 
la nuit 

Une demi-heure après nous arri- 
vions à Montmartre. 

Le oommiasaire nous attendait 
déjk 

On s'achemma lentement dan» la 
direction de le tombe de Margue- 
rite Le oonunlsfaire marchait le 
premier, Armand et mol le sui- 
vions à quelques pas 

De temps en temps je sentais 
tressaillir convulsivement le bras 
de mon oompacnon comme ai des 
frissons l'euafent parcouru tout k 
coup. Alors, Je le regardais : Il 
comprenait mon regard et me sou- 
riait, mais depuis que nous étions 
sortis de chez lui. nous n'avions pas 
éclwngé une pair)Ie 

Un peu avant la tombe Armand 
s'arrêta pour essuyer son visage 
qu'Inondaient de grosses gouttes de 
sueur. 

Je profitai de cette he'te pour 
respirer, car mol même t^vals le 
caur comprimé comme dans un 
êiau. 

DoO vient le douloureux plaisir 
qu'on prend k ces aortes de »n-c 
taelea ! Quand nous smvftmec à U 
tombe le jardmier avait rttlré tO'Js 
im pou da Cmm. la tmilace de 

fer avait été enlevé et deux hommes 
piochaient  la terre 

Armand 1 appuya contre un ar- 
bre et regarda 

Toute sa vie semblait être passée 
dans ses yeux 

Tout à coup, une des deux plo- 
ch"s gnnçH contre tme pierre 

A ce bruit. Armand recula comme 
k une commotion électrique, et me 
serra la main avec une telle force 
qu'il me fit ma:. 

Un fossoyeur prit une large pelle 
et vida peu k peu la fosse : puis 
quand il n'y eut plus que les pierres 
dont on couvre la bière, il 1« Jew 
d<'hors une k une, 

Jobservats Armand, car Je crai- 
gnais k chaque minute que ses sen- 
sations qu'il concentrait visible 
ment ne le brisassent ; mais il 
regardait toujours : les veux ftxe^ 
et ouverts comme dans la folie, et 
i léger tremb'ement des Joues et 
de» lèvres prouvait seul qu'il était 
en proie k une violente crise ner- 
veuse Quand k mol je ne puis dire 
qu'une chose, c'est que Je regretisje 
d'être ren.]. 

Quand   la   btère   fut   tout   k   fs" 
découverte   le oommi«aire du  sua 
fossoyeurs : 

Ouvrss- 
(A I 

1 

■i 


